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Sosthène tira une carte de son 
carnet et la mit dans la main de 
la vieille femme.

Celle-ci le fit entrer dans une 
pièce sombre qui para-ssait être 
en même temps un salon, une 
bibliothèque et une salle à manr 
ger, puis elle disparut par une 
porte. Elle revint an bout de 
deux minutes et dit au visi
teur :

[A suivre.)

Cl FAIT I>ü BIEN

Depuis que nous annonçons dans le 
“ Camda ” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel
leterie» et qui se -lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd’hui 
que nous avons le plus grand assdrtiment. 
les meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe 1 teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rtout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage est de prem ère classe 1
Nos i atrons sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C’est une économie ! une véritable éco

nomie d’aller à Montréal, pour voir le 
grand établissement de Chs Desjardins 
A Cie., on y voit les tournures les plus riches 
et à des prix qui font acheter les gens mal
gré eux.

Pour vos cahots, m liteaux, casques et 
m -nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DESJARDINS el Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

A Louer ou à Vendre,
LOGEMENT A LOÜER-Sur le chemin de 

la Gatineau, à tinll, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au No. 23, 

l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien me N<.
216 rue Maria. Prix modérer.

DEMANDES.

PENSION DEMANDÉE—Un monsieur et 
une dame, avec deux enfants de 4} et 6 an» 
dés rent pensionner dans une famille où 
Von parle le français. Adressez M F. an 
“Canada”

14 déc. 3 f.

OFFRE D’EMPLO1—Ceux qui auraient 
besoin des servees d’un bon forueron en 
trouveront un en s’adresantà M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d'années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S'a
dresser à ce bur

ON DEMANDE—Deux pe 
turcs. S’adresser à J. 
Wellington, Ot

iutres pour voi- 
Abbott,B.

AU CLERGE
OTTAWl PLATO WORKS
Toute eepèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENBS,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires de très au 
vermeils, une spécialité.

Le seul.établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE b PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

GALLIEü1aPRiNCÉ
. MÉflociants-Commissiocnaires et Agents âe Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
aont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal,

B» Informent le» lecteur» que, élis Tiennent en France, 11» pourront prendre 
eonnaisMnct dans leurs bureaux, 30, rue Lafayette, dt-s exemplaire»les plus 
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Bpeeiwlltés pharmaceutiques, Vivs, Llqueu» 8, FAteoet Conserve», 
Chocolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
UstenaUee de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc OtO,

Julie ne sera donnée qu'aux cumulandes accompagner» do leur couverUn# 
•O d'une ouverture decrédit dans une maison de bannne imjiortanle.

Le Muieœ Oalllen A Prince fournira du reste toutes explication» ou rei 
saignement» aux personne» qui voudraient bien tUilieor sol Intermédiaire,

en A Prince recevra toute» les lettres qui pourraient lui être 
i habitants du Canada voyageant en Europe, et le» remettra 

ant le» Instructions qu’elle recevra, 
-n, est à môme d'exécuter. 
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CHLORATE dePOTASSE] l'HUEfle FOIE ^ MORUE
le Vie û l'Extrait 
de Fine de Morue

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21-gravures—$3.
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, !'• I t] • Mlfa-t» ' if:1' wUN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.
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J. A. raUJWILLE,
BOUCHER,

Etal Xo. 14, ^ardié By.Ottawa

Ide J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien mag»»in de M. A. D. Richard, 

COIN DBS BUKS I)K

L’EGLISE ET CUMBER! AND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi une

A toujours à son Ftal un 
complot de

assortiment

Viandes r? pvimter Choix,
Telles que BŒUF,

Mu J TON,
LA VALLÉE DE L’OTTAWA

vhAU,—Etude sur ses ressources 

agricoles, forêstières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

. ECOLE DQ SOIR. AGNEAU,
LARD S4L* 

ES, etc., etc.,LARD FRAIS, SAÜCISS 

A des prix qui défient toute compi 
lit ion.

gQTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 18 -1

Ottawa, 11 Oct 1883

Philbert et i-chamhult,
PEINTRES, 'J 4 P ISS l ERS 

EP DÉCORA CEUB',5-
No- 117, Rue St-A^dré,

OTTAtV A.

•I. 1$,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
BT VITRIER,

Ouvrages de toute sort-; faits à cvdre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION- ET COM

MERCE DE SOIS—Etude 

sur les commencetnent6 de 

la vallée-de l'Ottawa-et sur 

son commerce de bot».-—

Juin 1883
Marchand dk

PEINTUREL. A. Olivier
ET DE VITRES,

526 RUPJ SUSSEX
(> T T A W A

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Oltaya, Uni.

mr ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. M. Arial se charge de toute 

commande dane sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

LA
25 cents.

unii.
Lee propriétaires tre nveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

uu 17 mars 1883 laLE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de]40 pages—25 cts.

II

POMMADE
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez citez

SANS EGALE McDOUGACI &CUZNEÊ
Le ]>lu3 ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en ItiùO, à' l'enseigne de la

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMI-1 RÉS—Discours pronon1 

cé à'Lowell, le 4 octobre 1882.

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin re la rue Boire,
Contre la chute des cheveux et i; 

Calvitie.

CIIAl-niÈilES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGtLL 1 CUZNER.Brevetée à Ottawa et à Weshingtoi-. 31 octobre 1883. lamm nMTd'fc
l n venle ch z C O D M H,K, 

phariMMvivit. rue Mwgex, 
Otlaw a.

Peul T. C. Dumaia, Arpenteur de 1» 
vince de Québec ci de la Puissance/ neuf 
un bureau à Hull, sur le cheraii 
Gatineau, à la disposition de» colo 
général

12 Novembre 1833

flt». On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada.
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4. PHILIPPE K. PAMT, L B.
Ceux qui désirent louer des efiets pour ce 

jour là û l’eütrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudr-mt bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des vonV-aux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tabtes i entes et chaises de camp pour les 
piqqes-a; u s. La VARIETY HALL sera 
ouverte] :s ,u à deux heures de l’après-midi 
lundi, le - à. de la fête de la confédération

Solliciteur, Procureur, Notairet etr
BUREAUî

Coin îles floes RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur ’a me Sussex. 
1er iuin 1883. la
—Fallu* Pcwai ae ta VALE* 

RI A. O’e-t la meilleure pou • 
made contre la chute dee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez O. O. DAOIEB» 
Pharmacien, rue Sussex.

532 £( 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Ottawa, 7 décembre 188Î. U

LE CANADA, 19 Ifefcetnbfô 1889

ment prudente, et elle prenait 
d’avance toutes ses précau
tions.

La marquise se 
entourée d’espions, nous n’osons 
pas dire d’ennemis. Elle ne 
pouvait faire un geste ni pro- 
n -ncer une parole, dont 
ne fnt aussitôt instruite. Elle 
ne put recevoir aucune lettre 
qui n'eut d’abord passé sous les 
yeux de madame de Perny, qui 
quelquefois même ne se gênait 
pas pour les décacheter. Quant 
à celles qu’elle écrivait—c’était 
rare,—elles n’étaient mises à la 
poste qu’après avoir été lues et 
approuvées par sa mère.

Les visites qu’on faisait à ma
dame de Coulange devinrent 
de plus en plus rares et comme 
elle n’en rendit aucune, elles 
cessèrent tout à fait

La marquise né sortaie plus 
ses promenades de tons les jous 
consistaient à passer de sa cham
bre dans son boudoir et d- ceux- 
ci dans h salle à manger.

Ses chevaux, ses voitures 
étaient entièrement à la discré
tion de sa mère et de son frè 
re et servaient qu’à eux, comme 
ses gens n’étaient qu’à eux.

Sous le prétexte de la santé de 
sa fille lui causait des inquiétu
des et pour être près d’elle la 
nuit comme le jour afin de la 
mieux surveiller, madame de 
Perny fit sa chambre à coucher 
d’une pièce contiguë à la cham
bre de la marquise.

La jeune femme se trouva 
prisonnière dans sa maison et en 
quelque sorle séquestrée.

rsijiijXjBTOit

FAUTE ET CRIME trouva ainsi

PREütlERR P4RTIE. sa mere

(Suite)

—Eh bien ! Firmin, je vou. 
prie de m’écrire quelquefois 
pour me parler de mon mari ; il 
y a des choses qu’on voudra 
peut-être me cacher, maie vous 
me direz la vérité, vous.

—Je promets à madame la 
marquise de fai*e ce qu’elle 
demande.

—Merci, Firmin, merci.
” L’heure terrible de la sépara
tion arriva. La jeune femme 
accompagna le marquis jusqu’à 
la voiture qui allait le transpor
ter à la gare. Là ils s’embras
sèrent une dernière fois. Et 
quand la voiture eut franchi la 
porte cochère, elle resta immo
bile à la même place jusqu’à ce 
que le bruit des roues sur le pa- 

fut conplètement éteint 
dans les autres bruits de la 
rue.

me

ve se

Elle n’avait pas entendu sa 
mèrè qui, debout sur le perron 
l’avait appelée deux fois.

—En vérité, ma fille, vous 
n’êtes pas raisonnable, lui dit 
madame de Perny, vous ne vous 
apperceviez donc pas que vos 
pieds étaient enfoncés jusqu’à 
la cheville dans la neige fon
due?

La marquise rentra sans rien 
en lépondre 
rut s'enfermer dans sa cham
bre.

VII
LE TOMBEAU DU SECRETà sa mère et cou-

M. Soslhène de Perny avait 
entendu parler plusieurs fois 
d’un certain individu s'intitu
lant homm- d’affaires, qui ren
dait un infinité des services aux 
femmes de mœurs légères, aux 
viv< urs, aux débauchés, aux dé
classés de toutes les catégories.

11 se fit donner des renseigne
ments sur ce personnage.

C’était bien réellement un 
homme d’affaires en ce sens 
qu’il s'occupait de tontes sortes 
d’affaires choisissant de préfé- 
rence’les plus ténébreuses et sur
tout les moins honnêtes, parce 
que alors, il pouvait rirer au plus 
grand profit de so n interven
tion.

Là, enfin, loiu de. regards ins- 
discrèta,! elle pouvait permettre 
à sa douleur de faire explosion 
et pleurer en liberté.

—Ah ! s’écria-t-elle, ils «ont
donc satisfaits, il est parti......
il n’est plu» la pour relever mon 
courage, pour me protéger et me 
défendrë !

Ils tiennent leur victime les 
misérables.

—Ah 4 continua-t-elle d’une 
voix étranglée, en jetant autour 
d’elle un regard désespéré, c’est 
à partir de maintenant seule
ment qne va commencer mon 
martyr,!

Les personnes qui vinrent lui 
faire une visite les jours sui
vants eurent de la peine àcacher 
leur étonnement en voyant com
bien elle était changée. La lu
mière de ses yeux s’était éteinte, 
sur ses joues, le rose s’était effa
cé, ses lèvres elles-mêmes étaient 
pâlies. I lus que jamais la dou
leur et la souffrance étaient pein
tes sur son visage. Prévenu 
par madame de Perny, ses amis 
crurent devoir la féliciter des 
joies qui lui étaient promises. 
Elle écouta d’un air effaré et ne 
répondit rien,

Elle tomba presque subite
ment dans une apathie complè
te ; il semblait que tous les res
sorts qui étaient en elle avaient 
été brisés. Tout lui \renait in
différent. Elle avait le dégoût 
de toutes choses. Elle ne s’oc
cupait plus de rien. Elle lais
sait dire et faire sans essayer le 
moindre observation. Elle n’en
tendait rien, elle ne voyait rien, 
ou plutôt elle n.‘ voulait ni voir, 
ni entendre. Ceux qui l’entou
raient pouvaient supposer qu'el
le n’avait pins une pensée. C'é
tait une insensibilité navran-

II prêtait avec usure, et sur 
des garanties sérieuses, des som
mes souvent très fortes à des 
fils de famille. Il faisait payer 
cher ses services, mais du mo
ment qu’on était disposé à ne 
plus marchander, on pouvait 
tout lui deman 1er. Il ne recu
lait devant rien. Il pratiquas!, 
disait-on tout bas, le recel sur 
une vaste échelle : mais très ha
bile et très rusé, il savait tou
jours mettre un bandeau sur les 
yeux de ceux qui cherchaient à 
voir clair dans ses opérations.

On disait encore qu’il avait 
une police à ses ordres, parfai
tement organisée, et que ses re 
lations directes dans le monde 
des coquins et des voleurs n’em
pêchaient point qu’il ne fût con
sidéré par la police du gouver
nement en raison des services 
qu’il lui rendait journellement.

Cet homme (demeura t rue du 
Roi-de-Siciie : et il était connu 
sous le nom de Blaireau.

Suffisamment édifié sur M. 
Blaireau, grâce aux renseigne
ments qu’il avait obtenus, M. 
Sosthène de Perny résolut d’en
trer sans pins tarder en relations 
avec cet hommes d’affaires.

Un matin, il sortit de l’hôtel 
de Conlange pour sa rendre rue 
Roi-de-Sicile. Il arriva à pied 
devant la maison ou demeurait 
Blaireau, car pour ne pas trop 
éveiller l’attention des curieux, 
il avait prudemment laissé le 
coupé armorié du marquas dans 
la rue Èivoli.

Sur l’indication que lui don
na le concierge, il monta au pre
mier étage et sonna a la porte 
unique qui se trouvait sur le pa
lier.

te.
^Madame de Perny, n’avait 
plus rien à désirer, elle avait 
accompli son œuvre monstrueu
se, sa fille était devenue telle 
qu'elle la voulait.

De sa propre autorité, sans 
même désigner, consulter la mar
quise, dont l’indolence semblait 
tout permettre, madame de Per
ny prit la haute direction de la 
maisoû, Elle commença par 
renvoyer successivement tous 
lea domestiques qu’elle rempla. 
ça pard’authB qu’elle eut soin 
de choisir elle-même La fem- Au bout d’un instant d’atten- 
me de chambre de la marquise te, la porte lui fut ouverte et il 
ne put même trouver grâce de- se trouva en présence d’une 
vaut* elle 11 est vrai qu’elle vieille femme au regard dur, à 
a ait aux yeux de madame de la figure revêche, qui lui dit : 
Perny un déiaut capital. Elle —Vous venez pour voir M- 
était ^pleine de zèle, et elle avait Blaireau, je ne sais pas s’il pouT- 
ea la faiblesse ou ls maladresse ra vous recevoir, je vais lui ne- 
de s’attacher à sa maîtresse, mander. Comment vous appe1- 
Madame de Perny était extrême- ! lez-vous ?
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